
m o t i f s a d r e s s é a u p r é s i d e n t d e l a c o m m i s s i o n d e l a 
C h a m b r e p o u r la r e v i s i o n de l a C o n s t i t u t i o n . 

D a n s ce t e x p o s é , l e m i n i s t r e s e p r o n o n c e c o n t r e l e 
suf frage u n i v e r s e l . 

T o u t e n é t e n d a n t c o n s i d é r a b l e m e n t l e c o r p s é l e c 
tora l , d i t le m i n i s t r e , il f a u t e x i g e r u n m i n i m u m d e 
g a r a n t i e . 

LE COMITÉ DES ONZE 
La f a m e u x C o m i t é c h a r g é d e p r é p a r e r u n e é m e u t e 

l e l u j a n v i e r , j o u r d u p r o c è s d e P a n a m a e t d e la r e n 
tré!' d e s C h a m b r e s , e s t e n p l e i n e d i s l o c a t i o n . S a m e d i , 

_ a u sor t i r de la s é a n c e s e c r è t e qu' i l t ena i t c h e z u n 
m n i v h a n d de v i n s , p lace d e l a R é p u b l i q u e , s o n prtn-
c ipal in sp ira teur , P e m j e a n , a é t é a r r ê t e e n v u e a u n e 
c o n d a m n a t i o n d e hu i t m o i s d e p r i s o n p r o n o n c é e c o n 
tre lui p o u r u n appe l r é v o l u t i o n n a i r e à l ' a r m é e . 

Cette arres ta t ion a u n p e u refroidi l e zè le d e s au-
h'.-s m e m b r e s d u C o m i t é . A u j o u r d ' h u i , l e s c i t o y e n s 
. l ou ides et B o i c e r v o i s e d é m i s s i o n n e n t p a r c e qtJe, di
sent - i l s , l e C o m i t é c o m p r o m e t la c a u s e s o c i a l i s t e . 
Hoioervoise , q u i v i s e à l 'esprit , dit , d a n s s a le t tre d e 
d é m i s s i o n : « Le C o m i t é d e s o n z e n e s e r a b ientô t p lus 
q u e le C o m i t é d e s d e u x o u tro i s . » D e l e u r c ô t é , l e s 
c h e f s d u part i o u v r i e r , à l ' e x e m p l e d e L a v y , B r o u s s e , 
C a u m e a u , v e u l e n t b i en é m a r g e r a u b u d g e t c o m m e 
d é p u t é s o u c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x , m a i s n ' en tendant 
l>as affronter l e s ba l l e s o u l e s b a ï o n n e t t e s , s e r écu 
s e n t . 

Malgré c e t t e dé fec t ion , l e s d e r n i e r s m e m b r e s d u 
Comité n e r e n o n c e n t pas à la m a n i f e s t a t i o n d u 10. I ls 
«lisent q u e l ' é m e u t e sera d i r i g é e c o n t r e l e s politiciens 
d e toutes l e s é c o l e s F e r r y , C l e m e n c e a u , G u e s d e , 
B r o u s s e e t Vai l lant . 

I ls o n t fai t p lacarder , ce t te n u i t , sur l e s m u r s d e 
P a r i s , u n e affiche incend ia i re qui a é té l a c é r é e par 
la pol ice . 

Cet a p p e l à l ' é m e u t e débute a ins i : 
» An bout de vinfrt-deux ans de pouvoir, la république 

iHjurgeotse crève comme ses deux devancières. 
» El le » débuté dans le sang par les trahisons du non 

vernement de la Défense nationale et les massacres de 
1871, e l l e a continué par les brigandages co loniaux , el le 
Huit aujourd'hui dans la fange du Panama. 

» Elle est bien morte ' 
» . . . . Brûle la banque, la banque chrétienne comme 

la banque juive , chasse le tyran de l'atelier et de la mine 
pour en prendre possession'avec tes frères de travail , et 
au sein des groupements corporatifs organise la produc
t ion. Le gouvernant es t le valet d u capital : Sas au 
gouvernant I A bas le roi Carnot t A l é g o u t le Sénat ! 
A l'eau la Chambre ! Au fumier toute la viei l le pourri
ture sociale t » 

Ce f a c t u m s e t e r m i n e a ins i : 
« Tu as dormi longtemps d'un sommeil d'esclave : ré* 

\e i l le - to i . L'heure est venue de secouer tes dirigeants 
comme u n l ion secoue ses puces. 

» Sas & ta Chambre t Sus an Sénat, 4 la présidence, au 
capital) Vive la Révolution sociale! Vive l'anarchie! -

LES SCANDALES DU PANAMA 
Paris, t janvier. — Comme les fêtes de Noël, le 1er 

janvier a apporté quelque répit dans l'affaire du Panama. 
Les journaux opportunistes et radicaux ont prolité de 
cette trêve pour se livrer, sur l'année qui vient de finir 
et sur cel le qui commence , à des considérations qui sont 
empreintes d'une certaine mélancolie , et qui rappellent 
assez bien ce qu'on appelait les points noirs sons l e gou 
vernement impérial. 

Les points noirs restent, en effet, nombreux dans le ciel 
politique, et il est hors de doute que nous n'en avons pas 
lirai avec les révélations et les scandales qui en sont la 
cause ou la conséquence. 

Les hommes politiques attaqués 
Parmi les ministres , ce sont Mat. de Freycinet et fiour 

geois qui continuent à être le p lus attaqués, et leur si' 
tnation reste très compromise. 

i I.I us la Libre Parole, M. de Mores pose i M. Ftoquet la 
question suivante : 

" Monsieur, n'avez-vous pas, en dirigeant la distribution 
île l'argent du Panama, fait verser 900,000 francs * un de 
vus amis personnels , ancien diplomate russe, renvoyé i l 
y a longtemps du ministère des affaires étrangères de 
iiussie et devenu depuis le collaborateur du Nouveau 
njaajVf » MOILÉS S T sas AMIS. 

Dislocation ministérielle 
Paris, 2 janvier. — Sous le titre « dislocation, • la 

r.orarde publie , ce soir, un long article où elle parle des 
profonds dissentiments qui divisent les ministres et pour
raient amener à bref délai une dislocation ministé
rielle 

Nous ne retiendrons de cet article, que les l ignes 
suivantes ; 

» Nous disions que MM. Hurdeau et de Freyc ine t font 
tianrfe à jiArt' fin ôfTet. ces deux ministres sont décidés k 

f se retirer, et, s'ils n'avaient été l'objet d'attaques, i l s au
raient déjà donné leurs démiss ions ; mais i ls n'attendent 
qu'une occasion pour que ces démiss ions deviennent un 
fait accompli.» 
La concession de Panama. — Conditions 

du gouvernement colombien 
New York, ï janvier. — Le Herald annonee que le gou

vernement Colombien demande à la Compagnie de Pa
nama, pour proroger la concession : 

1- ijue la créance de la Colombie de 6,500,000 fr. soit 
portée à 8 mil l ions , payable en quatre versements , dont 
le premier serait fait le 1er mai prochain. 

*> nu un inventaire de tout ce qui est la propriété de 
la Compagnie soit dressé et que cel le ci s'eugage à ne pas 
disposer du matériel sans le consentement du gouverne
ment colombien; 

. f Que tous les différends soient justiciables du tribu
nal suprême de la Colombie 

Interrogatoires 
Paris, î janvier. - M. f'ranqueville a interrogé, au jour 

d'hui. pendant quatre heures. M. Sans-Leroy, le seul pré 
venu qni ait été extrait de Mazas dans l a ' j o u r n é e . Le 
juge d instruction a entendu ensuite M. Rouvier et M. 
Dellart. c o m m e témoin à propos du chèque Arton. 11 
prendra, dit-on, ses conclus ions , à bref délai . 

Nouveaux compromis 
Paris, i janvier. — Le Gaulois de demain, confirmant 

nos renseignements précédents, annoncera que le seul 
i \ a m e n des derniers documents transmis par la c o m 
mission d'instruction établit des faits précis. 

miatre députés dont le nom u'a été jusqu'ici prononcé 
par aucun témoin et dont le nom n'avait été relevé s u r 
aucun chèque doivent être mis an même rang que l e s 
dix membres du Parlement déjà poursuivis , les faits re
levés contre e u x étant très graves. 

Le Gaulois se refuse à livrer leurs n o m s , quoique les 
connaissant. Ainsi que nous l'avons dit. parmi ces quatre 
députés , il se trouverait un ancien ministre des postes 
et télégraphes, un boulangiste, un opportuniste. Ce der
nier représentant un département du Nord. Le quatrième 
député représentait aussi l'une de nos colonies: i f » éeboué 
en loo'.i. 

La publicité 
Paris, i janvier. — La Libre Parole publiera, dans son 

numéro de demain, une nouvel le série d'extraits em
pruntes aux articles parus dans l e Globe, en 188S,au sujet 
du Panama, sous la signature de M. Burdeau.et qui . tous, 
ont nn caractère non équivoque de récrarae éhontée , eu 
faveur de cette entreprise, à laquelle il prédit un écla
tant succès au double point de vue national et tinan-

La Libre Parole annonce que cette publication sera1 

continuée. 
t» Petits. JHfutlitue dit que les Indications promises 

par Mary Renaud doivent être accueil l ies , car e l les sont 
de na .ure A mettre l'opinion sur des pistes intéressantes, 
relativement au Panama. 

L e c a s s l e M a r y R e y n a n d 
Par s, S janvier. — Au sujet de l'article sur Mary Rey-

naud et le Panama, publié dans la Preste, la Libre l'a-
rnir, dans s o n numéro de demain matin, demande ce 
qu'attend l e Garde des sceaux pour faire exercer des pour
suites contre l e concurrent heureux de M. Andrieux dans 
le Cantal e n 188». 

La Librt Parole fait remarquer que dans peu de t< mps 
les prescription de trois ans sera acquise en faveur de 
Marv Raynaud ; e l l e rappelle que M. Rouvier était l'ami 
int ime de ce dernier et déclare que deux anciens minis
tres ont puisé a pleines mains dans la caisse de la Ban
que de l'Etat. 

L'ntc d é f e n s e d e M. R o u v i e r p a r M . L o u b e t 
Marseille, t Janvier.— Le Petit Marseillais si interviewé 

M. Loubet. Je suis navré , dit le ministre, de voir mêler à 
la campagne actuel le le nom de M. Rouvier, qui est mon 
ami, dont je connais la valeur, le courage opiniâtre et la 
grande influence sur le marché français, mais j'espère 
qu'il sortira victorieux de l'épreuve. 

D'ailleurs, je ne lui ai point retiré mon est ime. Il l'a 
tont entière. 

La Chambre a cédé à l 'emballement du débat. Elle a eu 
une explos ion de pudeur exagérée. 

Je puis e n parier à mon aise, car jamais je n'ai v o u l u 
faire partie d'un comité d'affaires quelconque. Bien plus, 
j'ai toujours poussé le scrupule jusqu'à refuser d'être le 
conseil de te l le ou tel le société financière. 

On ne saurait nier toutefois qu'un homme de banque, 
par exemple , , puisse élre un député, en même temps 
qu'un linancier habile, et il ne serait pas un acte i l légal 
en participant a u x bénéfices de combinaisons auxquel les 
il donne l'appoint de ces connaissances et de son expé 
riences. 

Le ministre conclut en constatant le danger que court 
la République, si on n'y prend garde pour y parer. 

11 faut à tout prix qu ou en Baisse avec cette malheu
reuse affaire du Panama avant le mois de mars . 

11 importe de la terminer bien médiocrement ou mal , 
mais il faut une solution prompte dans ce sens ou dans 
l'autre. 

Pans , i janvier. — Voici, d'après le Petit Marseillais, 
les déclarations de M. Loubet. au sujet de MM. de Frev-
cinet et Clemenceau. 

« Ojmmo le rédacteur de ce journal lui demandait ce 
qu'il pensait de l'attitude de M. de Freycinet qui semble 
quelquefois conspirer contre le cabinet dont il fait 
partie; 

» Au, mais , je ne puis pas vous répondre sur ce point, 
répondit en souriant M. Loubet. » Et plus loin il décla
rait : • Je su i s l'ami personnel de M. de Freycinet , mais 
je n'ai été à aucun moment son ami politique. 

» St je le priais do rester dans mon ministère, c'est 
qu'alors je considérais sa présence c o m m e uti le. Or, je 
n'ai jamais ignoré ses tendances et ses relations avec. M. 
Clemenceau, i l les entretenait, croyant que ce dernier 
pourrait être un collaborateur uti le . 

•M. Clemenceau.qui.fut plus qu'aucun autre néfaste à la 
République! M. Clemenceau, qui inventa Boulanger, Rei-
nach, Cornélius Herz; M. Clemenceau qui a lui seul , a 
fait p ins de mal à la République que tous ses adversai
res coa l i sés ! 

* Je savais tout cela, je connaissais cette l iaison dan
gereuse, mais ajourd'hui c o m m e alors , je suis persuadé 
qne M.de Freycinet n'a rien à redouter de sa conscience.» 

A- Q u ' i l s e p r o d u i r a u n e n o u v e l l e d é b â c l e d u m é 
t a l b l a n c , c e q u i p r o v o q u e r a ane c r i s e é t e n d u e , d o n t 
a u c u n p a y a n e s e r a p r é s e r v é ; 

5 ' Q u ' e n s u i t e , l o r s q u e l ' a r g e n t a u r a é t é a b a n 
d o n n é k l u i - m ê m e , o n e n a r r i v e r a a u p o i n t o ù l a 
p r o d u c t i o n s e t r o u v e r a e x a c t e m e n t p r o p o r t i o n n é e à 
l a c o n s o m m a t i o n , e t e n t r e t e m p s l ' in f luence d e l à 
p r o d u c t i o n d ' o r d u T r , . n s v a a l s e f e r a s e n t i r . 

P a r m i l e s d é t a i l s i n t é r e s s a n t s c i t é s p a r l e e o n f é -
r e n c i e r . i l f a u t m e n t i o n n e r l e f a i t q u e , s e l o n lu i , l es 
s t a t i s t i q u e s d e l a p r o d u c t i o n d e l ' a r g e n t a u x E t a t s -
U n i s , s o n t e x a g é r é e s , p a r c e q u ' o n y c o m p r e n d les 
m i n e r a i s m e x i c a i n s p o u r l ' a f f i n a g e , q u i s o n t d é j à 
c o m p r i s d a n s l e s s t a t i s t i q u e s m e x i c a i n e s . 

D a n s l a d i s c u s s i o n q u i a s u i v i , l e f a m e u x b i m é -
t a l l i s t e A r e n d t a p r o d u i t l e s a r g u m e n t s c e n t 
f o i s d é m o l i s e t a p r é d i t q u e l e b i m é t a l l i s m e 
r e n a i t r a i t d e se s c e n d r e s c o m m e l e p h é n i x de l a 
f a b l e . 

Tous l e s Journaux relèvent ees contradictions et aiou- ! 
tent que le gouvernement se trompe, s'il croit 1 inc ident) 
c los . L I 

L e P a n a m a a l l e m a n d 
• t l a m o r t d u r o i L o u i s d e B a v i è r e 

Berlin, « janvier . — Dans le dossier d u Voruaerls, il y 
a une chose surtout es lrêraement curieuse, e t destinée, 
crovons-nous, à soulever u n e légitime émotion en Aile-
magne. Il s'agit de trois reçus de 35,000, 30.000 et 100,000 
marks en date du SI juin l « i6 , c ' e s t à dire huit jours après 
la mort mystérieuse du roi Louis II de Bavière, et s ignes 
de grands personnages attachés au service particulier du 
""on comprend faci lement l lh térê t d'une semblable dé
couverte, étant données les circonstances plus que sus
pectes qui ont entouré la mort étrange du 

Un accident de chemin de fer 
DEUX TUÉS. - QUINZE BLESSÉS 

C a s t r e s , 2 ' a n v i e r . — U n e f o u l e é u o r m e s 'es t p o r t é e 
h i e r s u r l e t h é â t r e d e l a c a t a s t r o p h e . La m a c h i n e 
c o u c h é e s u r l e d o s , e n d e h o r s de la v o i e , e s t r e c o u v e r t e 
par s o n t e n d e r q u i , l u i - m ê m e , e s t r e c o u v e r t , par l e s 
d é b r i s d u f o u r g o n . La p r e m i è r e v o i t u r e e s t m o n t é e 
tout e n h a u t d e c e s d é b r i s , e l l e s e t r o u v e p r e s q u e in 
tacte. U n w a g o n d e d e u x i è m e c l a s s e a é t é c o m p l è t e 
m e n t br i sé - L e s v o y a g e u r s 'jui s e t r o u v a i e n t d e d a n s 
n'ont e u a u c u n m a l . C o m m e d a n s t o u s l e s a c c i d e n t s 
d e ce t t e n a t u r e , l e s v o y a g e u r s , c o m p l è t e m e n t effarés , 
s e s o n t s a u v é s e n a b a n d o n n a n t l e u r s b a g a g e s . 

L e p a r q u e t , a u g r a n d c o m p l e t , a fait p r o c é d e r à d e 
m i n u t i e u s e s i n v e s t i g a t i o n s . 

L e t h é â t r e d e l 'acc ident e s t é p o u v a n t a b l e à v o i r . 
L e s v o i t u r e s d é f o n c é e s s o n t m o n t é e s l e s u n e s s u r l e s 
a u t r e s . L e c a d a v r e d u m é c a n i c i e n e s t c a r b o n i s é e t re 
couvert , d e c h a r b o n s o u s la m a c h i n e . Le chauf feur , 
t r a n s p o r t é à la m a i s o n v o i s i n e , a r e n d u l e d e r n i e r 
s o u p i r . L'art i l ler ie a ide a u x t r a n s b o r d e m e n t s d e s v o y a 
g e u r s q u i a r r i v e n t d e C a s t e l n a u d a r y e t d e Montau-
b a n . L e s p h o t o g r a p h e s p r e n n e n t d e s v u e s d e l a ca
t a s t r o p h e . 

S o n t m o r t s : l e m é c a n i c i e n P a r r i e l e t l e chauf feur 
E s p l e s . L e s b l e s s é s s o n t MM. S i g u i e r , â g é de 30 a n s , 
d e Castres; Ouibaud , so ldat a u 3 e d'art i l ler ie; H y r o n -
de l l e , 48 a n s , c o n v o y e u r ; E m i l e M o u l i s , 44 a n s . d e la 
Dru£Uletu; Basile- I U q u e i , itumnife d ' équ ipe , d e Moil-
tauhan; L é o n B o n n e f o n , c o n d u c t e u r , G e r m a , h o m m e 
d'équipe; L a y n a d i e r , d e S t -Pons -de -Mach iens . 

L a v o i e n e s e r a p a s d é g a g é e a v a n t c e so i r . 
On i g n o r e la c a u s e d e l 'acc ident . 
Cas tres , 2 j a n v i e r . — La v o i e é ta i t c o m p l è t e m e n t 

d é b l a y é e , c e m a t i n , à d i x h e u r e s . L e s v i c t i m e s n e s o n t 
pas g r a v e m e n t b l e s s é e s . On i g n o r e e n c o r e la c a u s e de 
la c a t a s t r o p h e . 

LES CONSÉQUENCES DE L'ECHEC 
D E L A C O N F É R E N C E M O N É T A I R E 

U n e t r è s i n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e a é t é d o n n é e l a 
s e m a i n e d e r n i è r e a u c l u b a l l e m a n d à L o n d r e s , s u r 
la c o n f é r e n c e m o n é t a i r e d e B r u x e l l e s , p a r M . C a r i 
M e y e r , u n d e s p r i n c i p a u x f o n c t i o n n a i r e s d e l a m a i 
s o n R o t h s c h i l d , q u i a a c : o m p a g r . é M . A l f r e d d e 
R o t h s c h H d à B r u x e l l e s . C e qu ' i l a d i t s u r l a q u e s 
t i o n d e l ' a r g e n t re f l è t e d o n c p l u s o u m o i n s e x a c t e 
m e n t l a m a n i è r e d e v o i r de l a c é l è b r e m a i s o n d e 
b a n q u e . 

L a p r o p o s i t i o n d e M . A l f r e d d e R o t h c h i l d , a 
d i t le c o n f é r e n c i e r , a v a i t s u r t o u t p o u r b u t d e n e 
p a s p e r m e t t r e q u e , d è s le d é b u t , l a c o n f é r e n c e f i t 
m i s é r a b l e m e n t fiasco. L e s d é t a i l s d e c e t t e p r o p o s i 
t i o n i m p o r t a i e n t p e u . C e n ' é t a i t q u ' u n e i d é e à d é 
v e l o p p e r a u c o u r s d e l a d i s c u s s i o n . E l l e a v a i t p o u r 
o b j e t p r i n c i p a l d e c r é e r u n e e s p è c e d ' i n t e r r è g n e , 
af in d ' é v i t e r l ' a r r i v é e b r u s q u e d ' u n e c r i s e e t d e 
p e r m e t t r e a u x E t a t s d e d i s c u t e r u n p l a n dé f in i t i f 
s a n s ê t r e t a l o n n é s p a r l e s é v é n e m e n t s . 

L e s s u i t e s p r o b a b l e s d e l ' é c h e c d e l a c o n f é r e n c e 
s e r o n t , d ' a p r è s M . C a r i M e y e r : 

1 - Q u e l e b i m é t a l l i s m e i n t e r n a t i o n a l e s t d é s o r 
m a i s m o r t e t e n t e r r é ; 

2 ' Q u e l e s E t a t s - U n i s d e v r o n t s u s p e n d r e l e u r s 
a c h a t s d ' a r g e n t ; il e s t v r a i q u ' o n n e s a u r a i t p r é 
d i r e e x a c t e m e n t c e q u ' u n C o n g r è s a m é r i c a i n f e r a 
o u n e f e r a p a s ; 

3* Q u e l e s I n d e s f e r m e r o n t p r o b a b l e m e n t l e u r s 
h ô t e l s d e s m o n n a i e s & l a f r a p p e l i b r e e t p a s s e r o n t 
a l o r s p e u à p e u a u m o n o m é t a l l i s m e - o r ; 

NOUVELLES DU JOUR 
L a c r o i x d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r r e f u s é e 

Toulouse, a janvier. — M. Laborde, avocat et président 
du Conseil général de l'Ariège, vient d'adresser au prési
dent de la République une lettre dans laquel le il refuse 
la décoration de la Légion d'honneur : il a, dit-il, le re
gret de ne pouvoir accepter une distinction honorifique 
contraire à ses principes et , du reste, touf à fait dispro 
portionnée avec les modestes services qu'il a rendus. 

L a c o n v e n t i o n f r a n c o - o u i s s e 

Paris, 2 janvier. — Un rédacteur du Figaro a eu , à 
Berne, une interview avec M. Huchonnet, ancien prési
dent de la Confédération, qui dirige actuel lement le dé
partement de la justice au Conseil fédéral. 

M. Kuelionuet n'a pas d i s s i m u l é e notre confrère qne, 
dans le peuple, l'irritation est très grande contre la 
France. Il espère cependant que ce qu'il appelle un mal
entendu pourra être réparé tôt ou tard. 

» Dans tous les cas, a-t-il dit, le Conseil Fédéral n'est 
animé, à l'égard de votre pavs, que de sentiments sym
pathiques et conci l iants . Polit iquement, je ne doute pas 
que nos relations restent aussi bonnes, malgré cette 
guerre de taxes . » 

E l e c t i o n l é g i s l a t i v e 
(DHOMK) 

A rrondissement de Die 
Une élection législative, au scrutin de ballottage, a eu 

lieu hier dans l'arrondissement de Die, e n remplacement 
de M. Chevandier, opportuniste, qui a été é lu sénateur. 
Deux candidats étaient en présence ; M. Reynand, radi
cal , ancien directeur du personnel et du cabinet au mi
nistère de l'intérieur, et M. Blanc, radical, conseiller gé
néral de Bordeaux. 

Un troisième candidat, M. Levesqne, opportuniste, 
consei l ler général de la Motte Chalançon, s'était désisté 
après le premier tour. 

MM. Paul Blanc 6 961 vo ix . f.lu. 
J Reynaud 6.3*5 — 

Il y a quinze jours tes v o i x s'étaient ainsi réparties : 
M. Reynaud, 6,202 ; M. Blanc 3,880 ; M. Levesque, 2,824. 

M. Reynaud était directeur du personnel a u ministère 
de l'intérieur ; il avait donné sa démiss ion avant de sol
liciter les suffrages des électeurs de Die ; son échec re
tombe sur le gouvernement . 

Paris, 2 janvier. — L'échec de M. Reynaud, dans la 
Drome. est a ajouter, d'après l'impression produite à Pa
ris, a u x nombreux signes des temps que nous vous avons 
signalés 

Au débat , la candidature du chef de cabinet de M. Lou
bet paraissait devoir triompher presque sans opposition 
mais e l le était posée depuis plus de trois mois, c'est-à-
dire avant les scandales d u Panama. 

Il est donc d'un av is général, qu'il y a une première 
express ion précise de l'opinion publique sur le terrain 
électoral. 

M. Reynaud, qui , après les révélat ions scandaleuses 
du Panama, aurait dû se dégager de l'appui de son mi
nistre, a.au contraire.cru bien agir en réclamant du pré
fet et de M. Loubet lui -même, un appui plus énergique 
et une intervention personnel le . 

Le ministre de l'intérieur a alors profité de la circons
tance de la mort d'une parente é loignée, pour se rendre 
dans la llrome, tâcher d'enlever le siège pour un pro
tégé . 

Malheureusement ce beau ca lcu la échoué; il a suffi que 
le caractère ofliciel du candidat fut accentué, pour que 
l'échec devint certain. 

Ce résultat était beaucoup commenté cette après-midi, 
dans les cercles politiques et la situation du ministre de 
l'intérieur va s'en trouver s ingul ièrement diminuée. 

U n c h a n o i n e é l u c o n s e i l l e r ( t u e r a i 
Ajaccio, 2 janvier. - Voici les résultats du scrutin de 

ballottage pour l'élection d'un consei l ler général dans le 
canton de Salice. 

M. le chanoine Paoli, 291 vo ix . é lu . 
M. Pinel l i , 223 v o i x . 

U n h u s s a r d t u é p a r a n a u b e r g i s t e à M o n t a n v l l l 
Nancv, 2 janvier. — L a nuit dernière, à Montanyjlle, 

uii hu. -^rd. nommé K i g a l i , «Mlê tué , £?in","^îJ, ; ;5^.u t 
paa un aubergiste. » 
L ' I t a l i e e t l e s r a p p o r t s c o m m e r c i a u x f r a n c o - s u i s s e s 

Rome, 2 janvier. — Dans le dernier conseil des minis
tres, la rupture des rapports coi i inierciauxentre laFrance 
et la Suisse a été examinée , au point de vue des avanta
ges qui pourraient en résulter pour l'Italie. 

Il a été décidé que, pour le moment , il n'y avait pas 
lieu de tenir compte du courant manifesté dans le pays 
et qui voudrait pousser le gouvernement à négocier avec 
la huisse des modll ical ions au traité existant, attendu 
que dans les circonstances actuel les , ce traité est suffi
samment avantageux aux produits i tal iens et que,d'autre 
part, il convient de ne pas faire un acte qui pourrait pa
raître hostile à la France. 

U n e v i s i t e d u l o r d m a i r e 
Le lord-maire de Londres qui est, comme on sait, ca

tholique, a consent i , sur une invitation du lord-maire et 
du conseil municipal de Dublin, à se rendre dans la capi 
taie irlandaise et a assister au service solennel qui aura 
l ieu , selon l'usage séculaire, à la cathédrale catholique 
de cette v i l l e , le premier dimanche de la n o u \ e l l e an
née. 

L'archevêque Walsh officiera. 
Cette a lia ire intéresse beaucoup le public anglais , car 

il va sans dire, que c'est la première fois qu'un événe
ment de ce genre se produit. 

T r o u b l e s g r a v e s e n H o l l a n d e 
Amsterdam, 2 janvier. — Samedi soir à Zwaartsiuitsa 

des bagarres ont éclaté entre la police et des ouvriers 
sans travail , qui avaient brisé les carreaux des maisons 
des notables, puis i ls ont lancé des pierres à la 
police. 

Un ouvrier a enlevé la carabine d'un agent et a menacé 
de tirer sur les autres agents: l'agent désarmé s'est jeté 
sur cet ouvrier et il l'a tué. Quelques arrestations ont 
été opérées. Lue instruction est ouverte . , 

A Pekels , des bagarres se sont produites également.Un 
o u v r i e r qui avait tiré sur la police a été arrêté. 11 n'y a 
eu personne de blessé. 

L'af fa ire d n fonda g u e l f e 
Be i i iu , 2 janvier. — L'affaire des quittances du fonds 

guelfe fait l'objet de toutes les conversat ions . 
On réclame des expl icat ions catégoriques du gouver

nement . 
Les dément is de quelques journaux gouvernementaux 

sont loin de ooucorder avec la note officieuse, très mala
droite qui a été publiée. 

Après avoir dit qu'on a essayé de faire chanter les si
gnataires des quittances, le gouvernement déclare que 
jamais on n'a exigé des quittances des bénéficiaires du 
fonds guelfo, pu i s ,que lques i igues p lus bas.il af l ir iueque 
les quittances ont été brûlées. 

pecies qui o m entoure i» uiv i t w » " » " . , , —""" 
Voilà qui pourrait bien créer en Bavière de sér ieux em
barras à l'Kmpire. . * _ ' . . , i . 

Il serait trop long de donner, d'après le Vowaerts, la 
liste complète de tous les individus qui ont émargé, t t 
l'on prétend que ce n'est que le commencement , la pre
mière « fournée » et que d'autres viendront ensuite.Cela 
promet. 

P o u r l ' E x p o s i t i o n d e C h i c a g o 
Parmi les objets que le Vatican dest ine à l'Exposition 

de Chicago et qui seront expédiés , en mars, à bord d'un 
vapeur américain, qui viendra expressément à Civita 
Vecchia, il y a quatre grands tableaux exécutés dans la 
célèbre fabrique de mosaïque du Vatican. 

Ces tableaux représentent : le prophète Isaïe. — * " 
Théologie de Raphaël — 
Forum Romain. 

Samt-Pierre-du-Vatican. — Le 

B U L L E T I N F INANCIER 
Paris, 2 janvier . — A l'ouverture de la séance on pa

raissait animé de disposit ions bien meil leures . Nos ren
tes après avoir regagné et même dépassé le cours de 96 
rétrogradent et reviennent aux cours de samedi. C'était 
aujourd'hui la liquidation des rentes, les reports ont été 
modérés. La faiblesse des rentes tient à des livrai
sons de titres. 

Les places étrangères sont assez fermes. Le 3 0|0 cote 
95,90, s'avance à 96,12 1|2, et finit à 95.67 eu liquidation, 
et à 93,77 tin prochaine. Les actions de nos grands éta
blissements de crédit débutent très fermes, surtout le 
Crédit Foncier, qui tourbe à un moment donné le cours 
de 1020, et finit à 1006,25. 

L'amélioration générale s'était aussi fait sentir au début 
de la séance sur les fonds étrangers mais nos rentes fai
blissant, ils n'ont pu conserver les plus hauts cours cotés 
bien que Unissant mieux que samedi. L'Italien est à 
92,85. La rente Extérieure est à 63 3|16. Les fonds austro 
hongrois sont de nouveau très fermes.F.n banque,la part 
de Soufres Romains est à 215. 

DE LAVIGERIE, 22, place Vendôme. 

PULCHRE, BENE, RECTE! 
D e p u i s l o n g t e m p s o n di t q u e la per fec t ion 
N ' e x i s t e n u l l e part s u r n o t r e p a u v r e t e r r e . 
Que l t r i s t e p e s s i m i s m e e t q u e l l e e r r e u r g r o s s i è r e '. 
i- lie e s t d a n s l e Congo , s a n s c o n t e s t a t i o n . 

Abbé Vergine, 
33452 vicaire à Castillonnés (Lot-et-Garonne). 

H I I I I M I — j ^ r 
' r « j — ^ — — — — • 

d i v i s é e n p l u s i e u r s c o m p a r t i m e n t s , d o n t l 'un d e s -

3u e l s i l s m i r e n t la m a i n s u r o n l ivre t d e la c a i s s e 
' é p a r g n e , s a n s le m o i n d r e i n t é r ê t p o u r e u x . A u s s i , 

l e jetèrent-: ls b ien l o i n s u r l e p l a n c h e r . 
M a i s c e m ê m e c o m p a r t i m e n t a u n l a u x - f o n d s e c r e t 

qu' i l n 'ont pas s u d é c o u v r i r , e t q u i s e r v a i t préc i sé 
m e n t d e c a c h e t t e a u m a g o t q u i l s r e c h e r c h a i e n t . 
Celui -c i s e c o m p o s a i t d 'une s o m m e d e q u a t r e c e n t s 
f r a n c s e n p i è c e s d'or, q u e lds v o l e u r s t o u c h a i e n t , 
p o u r a i n s i dire , d u d o i g t , m a i s q u i d e v a i t l e u r échap
p e r . 

D é ç u s d a n s l e u r s e s p é r a n c e s , i ls s o n t r e d e s c e n d u s 
Jusqu'à l a c a v e , o ù i l s s e s o n t r a t t r a p p é s . d e d é p i t , s u r 
l a b i è r e d ' u n e r o n d e l l e , d o n t i l s o n t b u à s a t i é t é , e n 
n é g l i g e a n t , a v e c i n t e n t i o n , s a n s d o u t e , d e r e f e r m e r l e 
r o b i n e t , p a r m a n i è r e d e v e n g e a n c e . 

L o r s q u e M. D e l e r u e , à s a rentrée , f i t fa perqu i s i t i on 
minut ieuse - q u e la p r u d e n c e lu i c o m m a n d a i t , il c o m 
m e n ç a par l e bas de l a m a i s o n , e t s ' e m p r e s s a d'arrê
ter la" déperd i t ion d u l i q u i d e r o n t i l p u t e n c o r e s a u v e r 
u n e c e r t a i n e part i e , c e qui p e r m e t de supposeï» q u e 
l e s n o c t u r n e s v i s i t e u r s é ta i en t e n c o r e s u r l e s l i e u x , 
p e u de t e m p s a u p a r a v a n t . 

L e s e u l , l 'un ique objet qu' i l s a i e n t e m p o r t é a v e c 
e u x , a p r è s tant d'al lées e t v e n u e s , e s t , o n n e le c r o i 
ra i t j a m a i s , u n e pe t i t e l a m p e , q u e l e m a î t r e d u l o g i s 
a v a i t p r é p a r é e s u r u n e m a r c h e de l ' e sca l ier , e t d o n t 
i l s s e son t s e r v i s pour s 'éc la irer p e n d a n t l e u r c o u r t 
s é j o u r . M. De lerue e n a é t é q u i t t e p o u r s e p r o c u r e r 
u n e a u t r e l u m i è r e . 

D e u x a c c i d e n t s — Le premier janvier, vers midi et 
demi, M. Félix, cocher de place, .demeurant rue Saint-
Roch, conduisait une voiture quand, au boulevard Gam-
betta. il perdit l'équilibre et tomba de son siège. Des pas
sants le transportèrent à la pharmacie de M. Constant où 
l'on fit appeler M. le docteur Godefroy. Le praticien lui 
prodigua les premiers soins et constata plus ieurs plaies 
à la tête et à la ligure; l'état du blesse nécessitera un 
repos d'une quinzaine de jours. 

Après la chute dii cocher, le cheval , se sentant libre, 
avait continué sa course : il monta le boulevard de Paris, 
et alla heurter v io lemment un arbre à l'angle de la rue 
du Général Chanzy : là, les brancards furent brisés, et la 
voiture fut assez sérieusement endommagée. L'animal fit 
alors volte-face, redescendit le boulevard à fond de train. 
puis, à l'an .'le de la rue de Lille, entra comme un oura
gan dans la cour de l'Hôtel du Nord. C'est là qu'on a mis 
en fourrière la bête et la voiture. 

Celle-ci contenait deux voyageurs, M. et Mme D . . . qui 
en ont été quittes, heureusement, pour la peur. L'n do
mestique, qui se trouvait sur le siège, à côte du cocher, 
a reçu quelques égratignures. 

D'autre part, dans la soirée de dimanche, un camion 
qui passait rue de Lannoy a renversé une femme qui 
conduisait une charrette a bras. La charrette contenait 
un petit enfant : personne, heureusement,n'a été blessé . 

S i t u a t i o n m é l é o r o l o f r i q u e . — R o u b a i x , 
3 i a n v . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e , 7 6 5 . T e m p é r a t u r e . 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n S d e g r é s a u - d e s s o u s d e zéro 
A u n e h e u r e d u s o i r 3 • » 
A c i n q h e u r e s d u so i r 2 « 

C A R T E S D E V I S I T E S A L A M I N U T E . 
— L ' i m p r i m e r i e d u Journal de Roubaix offre, à u n 
p r i x e x c e p t i o n n e l , a u x l e c t e u r s d u j o u r n a l , u n e bo î t e 
c o n t e n a n t c e n t c a r t e s d e v i s i t e s e t 100 e n v e l o p p e s . 

P o u r fac i l i t er l e s c o m m a n d e s , l e s p o r t e u r s d u j o u i -
na l d i s t r i b u e r o n t a u x l e c t e u r s d e s b o n s i m p r i m é s s u r 
l e s q u e l s il suffira d ' ind iquer l e g e n r e e t l e n o m b r e d e 
c a r t e s q u e l 'on d é s i r e . 

CHRONIQUE LOCALE 

L ' o u v e r t u r e d u c h a n f f o i r p u b l i c . — U n a v i s d e 
la m a i r i e a n n o n c e q u e l e cl iautlbir , ins ta l lé d a n s l 'oran
g e r i e d u S q u a r e P . Cat teau , e s t o u v e r t a u p u b l i c d e 
9 h e u r e s d n m a t i n à 6 h e u r e s d u s o i r . 

U n e e x p l o s i o n d e m a c h i n e , r u e d e 
L o r r a i n e . — L u n d i a p r è s - m i d i , v e r s tro i s h e u r e s 
e t d e m i e , u n e e x p l o s i o n , q u i aura i t p u a m e n e r de 
g r a v e s c o n s é q u e n c e s , s 'es t produ i t e d a n s la sa l l e d e s 
g é n é r a t e u r s de l ' é tab l i s sement de M . V a n o u t r y v e , f a b r i -
c a n t d ' a m e u b l e m e n t , r u e d e L o r r a i n e . Il n 'y a, h e u 
r e u s e m e n t , q u e d e s d é g â t s p u r e m e n t m a t é r i e l s . 

A l 'heure i n d i q u é e , l e m é c a n i c i e n , q u i s e t r o u v a i t 
a~«!. la. ooUja j * _ !«_ —^.î i ;^,^ - t r A s a i i » " " t7"~>»v,<»««*«, 
s u i v i p r e s q u e a n s s i t ô t d 'une e x p l o s i o n . Le p i s t o n de 
la m a c h i n e — cel le-ci e s t d 'une f o r c e d e 9 0 0 c h e v a u x 
— m u p a r u n e b ie l le , e t a b o u t i s s a n t d a n s u n e bo i te e n 
a c i e r , s e fendi l la s u b i t e m e n t e t fit éc la ter la b o i t e . 
P l u s i e u r s m o u v e m e n t s s e b r i s è r e n t e t v o l è r e n t d e 
t o u t e s parts d a n s la p i è c e . Le m é c a n i c i e n n e fut pas 
at te int ; il n e perd i t p a s s o n s a n g fro id , e t p a r v i n t à 
a r r ê t e r la m a c h i n e . 

Les d é g â t s s o n t c o n s i d é r a b l e s . La r é p a r a t i o n de la 
m a c h i n e e x i g e r a p l u s i e u r s s e m a i n e s , c e qui e n t r a i n e 
le c h ô m a g e de la p l u p a r t de s o u v r i e r s . 

L e b r u i t coura i t , lund i , d a n s la s o i r é e , q u ' u n e 
j e u n e fille hab i tant la Grande -Hue , a v a i t t e n t é de se 
s u i c i d e r e n s e t i rant u n c o u p de r e v o l v e r d a n s la tète . 
L 'enquéto q u e n o u s a v o n s fa i te n'a about i à a u c u n ré
su l ta t . " 

U n e t e n t a t i v e d e v o l p a r e f f r a c t i o n , r u e L a 
t i n e . — M. D e l e r u e , r e n t i e r , d o n t l e s e n f a n t s s o n t 
t o u s m a r i é s , e t qui hab i t e s e u l d a u s u n e m a i s o n de 
la r u e L a t i n e , é ta i t a l l é e n f a m i l l e , d i m a n c h e après -
m i d i , à T o u r c o i n g , r e n d r e , à l 'une de s e s filles e t .A 
s o n m a r i , la v i s i t e qu'i l a v a i t r e ç u e d ' eux l e m a t i n . 

V e r s sept h e u r e s d u so i r . M. D e l r u e r e g a g n a i t s o n 
d o m i c i l e , o ù l 'attendait u n e c r u e l l e s u r p r i s e . 

La porte éta i t t o u t e g r a n d e o u v e r t e , e t l e c o u l o i r 
b é a n t d o n n a i t tout l i eu d e c r a i n d r e q u e l 'habitat ion 
n 'eût é t é m i s e à s a c . Il n 'en é ta i t r i e n , t ou te fo i s ; v o i c i 
e x a c t e m e n t c e qui s 'était p a s s é : 

A u c o m m e n c e m e n t d e la s o i r é e , d e s m a l f a i t e u r s 
a v a i e n t é t é a s s e z a u d a c i e u x , d a n s u n e r u e o ù r è g n e 
t o u j o u r s u n e c e r t a i n e a n i m a t i o n , à c a u s e d e s l o u e u r s 
d e v o i t u r e s qui y o n t l e u r é t a b l i s s e m e n t , p o u r v e n i r 
f rac turer l a porte de M. D e l e r u e . A p r e s q u a t r e p e s é e s 
s u c c e s s i v e s , qu i o n t l a i s s é c h a c u n e l e u r e m p r e i n t e 
p a r t i c u l i è r e . Et e n c o r e a v a i e n t - i l s e s s a y é d'abord, 
m a i s e n v a i n , p l u s i e u r s tentatives s u r l e s p e r s i e n n e s , 
qu i o n r é s i s t é à l e u r s efforts. 

U n e fo i s d a n s l ' in tér ieur , Us o û t v i s i t é l ' Immeuble 
d e fond e n c o m b l e , b o u l e v e r s a n t tout s u r l e u r pas -
p a s s a g e , l e u r objectif u n i q u e e t par t rop v i s ib l e é t a n t 
l 'argent , p u i s q u ' a u c u n e a u t r e c h o s e n e parait a v o i r 
t e n t é l e u r c o n v o i t i s e . 

D a n s u n e c h a m b r e a u p r e m i e r é t a g e , i l s s e son t 
a t t a q u é s à un g r a n d coffre d e bo i s b l a n c , d o n t i l s eu-1 
r e n t v i t e fai t de f o r c e r l a s e r r u r e . Ce coffre e s t s u b - , 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Dans l'après-midi de 
samedi, un homme de trente-cinq ans , travaillant comme 
journalier à la filature de coton de MM. Etienne Motte et 
Cie, rue d'Alger, était occupé au service de l'empilement, 
avec d'autres ouvriers, lorsque, soudain,une balle, lourde 
d'environ trois cents ki los , déroula du tas et vint retom
ber sur le sol . en lui frôlant le tibia gauche, au point de 
le lui contusionner très gravement. 

Jean Demesmacker, c'est le nom d u journalier.supporta 
cet accident sans trop se plaindre, car il ne se souciait 
pas d'être envoyé à l'hôpital, la vei l le du nouvel an. 

II rentra donc comme de coutume, à la fin de ta jour
née , à l'estaminet où il loge, dans le voisinage de l'éta
blissement, avec un enfant que lui a laissé sa défunte 
femme, et se contenta de se plaindre jusqu'à lundi matin. 
Mais alors ses souffrances devinrent te l lement intoléra
bles, qu'où dut requérir les soins de M. le docteur Ber
nard, qui, après un pansement sommaire, fit transporter 
d'urgence, le patient à l'Hotel-Dieu. 

A g r e s s i o n o u r i x e , r u s d e s > n | « i — M. Delattre, 
médecin, faisait admettre lundi après-midi, à l'Hotel-Dieu, 
après lui avoir donné les psemiers soins, un tisserand de 
quarante ans, Carlos Lepers, qui loge à l'estaminet des 
« Anges », rue des Anges, comme souffrant d'une grave 
eotor*e de U chevi l le droite, occasionnée par un coup de 
pied. 

Le blessé prétend qu'il a été attaqué à l ' improviste. 
dimanche après-midi, dans la cour de son logement , par 
un nommé Désiré Descamps, demeurant rue de la Guin-

f uetle. 11 assure que cet individu lui en veut , à propos 
'une femme, et qu'il le recherchait, depuis cinq à s ix 

semaines , paur lui faire un mauvais parti Au surplus , 
conclut-i l , une plainte motivée va être déposée par lui 
sans retard, contre son agresseur, entre les mains de M. 
DaUdé, commissaire de police du 1er arrondissement. 

Cro ix . — Un grave arcident.— Lundi, vers cinq heures 
et demie, un domest ique attaché au service de l'ebouage 
de Houbaix, M. Victor Prévost, ramenait son tombereau 
de Fiers. Prés de la Croix-Blanche, son cheval s'emballa, 
le conducteur voulut le retenir, mais il fut jeté à bas de 
s.ui s iège, et la roue lui passa sur le corps . Le cheval 
se sentant libre, partit à fond de train vers Roubaix. Un 
courageux c i toyen, M. Craye Fél ix , caporal a u x sapeurs-
pompiers de Croix, parvint à l'arrêter, non sans avoir 
été traîné sur un parcours d'une vingtaine de mètres. 

Dans l'intervalle, des passants portaient secorirS y i r . 
Prévost dont les vêtements étaient complètement déchi
rés. On le transporta dans une maison du voisinage où 
l'on lit appeler M. le docteur Lepers. Le praticien a fait 
admettre, d'urgence, le blessé à l'Hotel-Dieu de Rou
baix. 

T o u n t o r s . — Vu incendie. — Dimanche soir, la com
mune était mi>e en émoi par un incendie qui venait de se 
déclarer dans l'habitation de M. Henri Dolphins, mar
chand de légumes au hameau du Wasmes. Le feu avait 
pris naissance daus un U s de fourrage déposé dans le 
grenier. Lu dépit des efforts des vois ins , ou ne put en
rayer le fléau ; au bout de quelques minutes , la toiture 
s'éfloudrait avec fracas, ensevel issant tout le mobilier et 
les marchandises. 

Les dégâts, évalués à 2,000 francs, sont couverts par 
une assurance. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
C h a m b r e s y n d i c a l e p a t r o n a l e d e s c o i f f e u r s d e 

R o u b a i x . - Un nous prie d'insérer la note suivante : 
« Réunion semestrielle, le mardi 10 janvier 1393: re 

nouvel lement de la Commission. Présence obligatoire. 
» La Commission. > 

P i l u l e s S u i s s e s . Elife
z
1̂

rahre 

Méfiez-vous des c o n t r e f a ç o n s ! 33450d 

LETTRES M0RTL4ÏKES ET D'OBUS 
d e p n i a 3 f r . l e c e n t 

URIWUKRIK ALFRK» HKBOUX. — A V I S U H A T t ' I T dans le 
Journal de Houbaix (ùramie édition) dans le Petit Jour 

nal de Houbaix. 

" W A T T H E L O S 
atxplolt» d un r e p r i s d e J u s t l o a . — Dimanche, ver s 

11 heures 1(1 du soir, une scène sanglante se déroulait 
au hameau du Petit Tournai. 

Un journalier, M. Auguste Vandenberghe, âgé de 24 
ans , causait à quelques amis . Ou v i t arriver soudain un 
individu qui, lorsqu'il fut prés da Vandenberghe, lui 
larda la cuisse gauche de deux coups de couteau. Il prit 
ensuite la fuite. Les camarade* de la vict ime se mirent 
à la poursuite de l' individu et le rejoignirent au moment 
où il allait péuétrer sur le territoire belge. 

Il fut immédiatement reconnu pour un nommé Désiré 
Vaudenheede, demeurant à Herseaux.OuJs'eu rendit mal 

tre non sans peine, oa le désarma, puis, connue il est 
bien connu, on le laissa partir. 

Kntre temps, Vandenberghe t'était évanoui , perdant 
énormément de sang par s e s blessures profondes de sept 
centimètres au moins . 

Ses camarade* le ramenèrent en son domicile, où l'on 
lit appeler M. le docteur Leplat qui prodigua immédiate
ment ses soins au blessé. Les coups qu'il a reçus entraî
neront une incapacité de travail de 3 mois environ. 

L'aru:e dont s'est servi le meurtrier est un couteau 
poignard neuf. Vaudenheede es t un repris de just ice des 
plus dangereux l'année dernière, il s'est encore fait ar
rêter pour faits analogues . A l'heure qu'il est, il doit en
core purger plusieurs condamnations en Belgique. 

T O t T R O O U V O 
N o u s a v o n s d o n n é h i e r u n e n o u v e l l e q u i , n o u s 

e n s o m m e s p e r s u a d é , a é t é a c c u e i l l i e t r è s f a v o r a 
b l e m e n t à T o u r c o i n g : M . E u g è n e J o u r d a i n , a n 
c i e n p r é s i d e n t d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e , p r é s i 
d e n t d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e , e s t n o m m e c h e 
v a l i e r l e l a L é g i o n d ' h o n n e u r . 

Cette h a u t e d i s t i n c t i o n é t a i t j u s t i f i é e à p l u s d ' a n 
t i t r e . 

J u g e , p u i s p r é s i d e n t d u T r i b u n a l d e c o m m e r c e , 
M . E u g è n e J o u r d a i n a , p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , 
r e m p l i c e s d é l i c a t e s f o n c t i o n s , a v e c u n e c o m p é t e n c e 
e t u n e a u t o r i t é a u x q u e l l e s l e s j u s t i c i a b l e r o n t t o u 
j o u r s r e n d u h o m m a g e . 

A l a C h a m b r e d e c o m m e r c e , d o n t i l e s t a c t u e l 
l e m e n t p r é s i d e n t , M . E u g è n e J o u r d a i n n 'a p a s 
m o i n s r e n d u d e t r è s g r a n d s s e r v i c e s . D e s q u e s t i o n s 
s e r a t t a c h a n t à l a p r o s p é r i t é , à l a v i t a l i t é m ê m e d e 
n o t r e c o m m e r c e e t d e n o t r e i n d u s t r i e , o n t é t é f r é 
q u e m m e n t s o u l e v é e s , c e s t e m p s d e r n i e r s : M . J o u r 
d a i n a m i s , c o n s t a m m e n t , à l a d é f e n s e d e s i n t é r ê t s 
g é n é r a u x , d o n t i l a l a s a u v e g a r d e , s a g r a n d e i n t e l 
l i g e n c e e t s o n e x p é r i e n c e d e s a f f a i r e s . 

R a p p o r t e u r d e l à c l a s s e 3 2 , à l ' e x p o s i t i o n d e 1 8 8 9 , 
i l a r é d i g é u n m é m o i r e d ' u n e t r è s g r a n d e v a l e u r a u 
p o i n t d e v u e d o c u m e n t a i r e . 

M . l e M i n i s t r e d u c o m m e r c e a e u l ' h e u r e u s e i n s 
p i r a t i o n d e r e c o n n a î t r e l e s s e r v i c e s r e n d u s p a r u n 
h o m m e q u i j o u i t , k b o n d r o i t , d e l ' e s t i m e d a tous. 
N o u s e n s o m m e s h e u r e u x , e t n o u s n o u s j o i g n o n s , 
b i e n v o l o n t i e r s , a u x f é l i c i t a t i o n s q u i s e r o n t a d r e s 
s é e s a u n o u v e a u l é g i o n n a i r e . 

L e « J o u r n a l Of f i c i e l . , e n a n n o n ç a n t la n o m i n a 
t ion de M . E u g è n e J o u r d a i n , a u g r a d e d e c h e v a l i e r d e 
la L é g i o n d 'Honneur , dit : 

« M. Jourdain (Kugène-Victor-Ju»tin>, chef de la maison 
Jourdain-Défoutaine fils, fabricant de tissus de laine à 
Tourcoing (Nord). Président d e l à Chambre de commerce , 
trois médailles d'or à l'Exposition universe l le de 1878, 
membre du jury des récompenses à l 'Exposition deis»'.' . 
Titres exceptionnels : a rendu d'importants services à 
l'industrie de la région par la création de la fabrication 
des draps de laine peignée. » 

L e * g r a n d s t r a v a u x . — M a l g r é l a g e l é e , o n c o n 
t i n u e à trava i l l er a c t i v e m e n t à l a n o u v e l l e r u e q u ' o n 
vient d'ouvrir en prolongement de la rue Notre-Dame, 
j u s q u ' à la p lace Sébas topo l . Il y a à e n l e v e r u n e 
q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e t e r r e s p o u r l e n i v e l l e m e n t : 
et o n r e n c o n t r e à c h a q u e pas d e s o b s t a c l e s d e t o u t e s 
s o r t e s : a r b r e s à abat tre , f o n d a t i o n s p r o f o n d e s e t s o 
l ides , r é f r i g é r a n t s e t r é s e r v o i r s d 'eau c i m e n t é s d o n t 
o n n'aura pas f a c i l e m e n t r a i s o n . 

On p e u t m a i n t e n a n t s e r e n d r e f a c i l e m e n t c o m p t e 
q u e la r u e n'est p a s p a r f a i t e m e n t d r o i t e e t q u ' o n n e 
d é c o u v r i r a p a s , d e la p l a c e d e l a F o s s e - a u - C h é n e , a 
R o u b a i x , la b a s e d e la t o u r d e l ' ég l i se Sa int -Chris 
tophe . 

T o u t a n n o n c e q u e l 'aspect d e c e b o u t d e r u e n e 
s e r a g u è r e récréat i f , p a r c e qu' i l y a u r a d e a d e u x 
co tés , e n bordure , p l u s d e m u r s d e c l ô t u r e -que d e 
façades d e m a i s o n s ; d a n s p r e s q u e t o u t e s o n é t e n d u e , 
c e t t e n o u v e l l e v o i e a c o u p é l e s b e a u x j a r d i n s d é p e n 
dant d e s m a i s o n s des r u e s Mot te e t d e s O r p h e l i n s , 
d o n t les propr ié ta i re s , p o u r la p l u p a r t , p a r a i s s e n t de
v o i r s e b o r n e r à s e c l ô t u r e r par l e m o y e n d e • m u r a 
p l u s o u m o i n s h a u t s . 

L e b i l a n i n d u s t r i e l . — D u r e l e v é d r e s s é par l'ad
m i n i s t r a t i o n , il r é s u l t e qu' i l e x i s t a i t à T o u r c o i n g , l e 
31 d é c e m b r e 1892 : 

18 filatures de laines, occupant 6 5 » ouvriers: 13 fila
tures de coton, 3339 ouvriers: 1 filature de l in , 177 ou
vriers; 13 t issages, 3*87 ouvriers; 9 peignâmes. 1885 ou
vriers: It fabriques de tapis, iOlti ouvriers: 15 teintureries 
et apprêts, 375 ouvriers; 34 retordenes , 984 ouvriers; 5 
constructions n.écaniques, à70 ouvriers: 15 triages de 
laines-, 330 ouvrier^. . - _.«. _ . _ _ , - . „ . j * « 

L ' a s s i « t a n c e p u b l i i r a e . — D u 15 n o v e m b r e a u 15 
d é c e m b r e , 1414 f a m i l l e s o n t é t é s e c o u r u e s p a r le 
B u r e a u d e b i e n f a i s a n c e , c o n t r e 1348 d u 15 o c t o b r e 
a u 15 n o v e m b r e . 

D u 15 n o v e m b r e a u 15 d é c e m b r e , il a é t é d i s t r i b u é 
35981 p a i n s de 3 l i v r e s , e t d u 15 o c t o b r e a u 15 n o 
v e m b r e 31639; e n p l u s 4 3 4 2 . 

I f L a f i è v r e a p h t e u s e . — On a p u b l i é , l u n d i a p r è s -
m i d i . u n a r r ê t é pré f ec tora l déc lara t i f d ' in fec t ion d e l a 
f e r m e de M. P i e r r e C o u v r e u r , à la C o r n e t t e . L e s an i 
m a u x s o n t p l a c é s s o u s la s u r v e i l l a n c e de M. F r e l i e r 
v é t é r i n a i r e à Li l l e . 

L ' e x p l o s i o n d e l a r u e d u C h â t e a u . — Nou
veaux détails. — Ce n ' e s t p a s l e t u y a u d e 
p r i s e de v a p e u r q u i a éc la té , m a i s s e u l e m e n t u n e 
t u b u l u r e . Il n'y a v a i t p e r s o n n e d a n s l a p l a c e e t l e s 
g é n é r a t e u r s o n t é t é v i d é s e n p e u d e t e m p s . T o u t e s 
l e s v i t r e s o n t v o l é e n éc la t s e t la t o i t u r e a é t é 
é b r a n l é e . 

On s'est auss i tô t o c c u p é d e r é p a r e r l ' avar i e e t l e 
trava i l r e p r e n d r a aujourd 'hu i m a r d i à l ' h e u r e ha
bi tue l l e . 

r j n h o m m e é c r a s é p a r u n t r a i n . Nou
veaux détails. — D e l ' e n q u ê t e , fa i t e p a r M 
V i l l o n , c o m m i s s a i r e d u 2 e a r r o n d i s s e m e n t , i l r é s u l t e 
q u e l e m a l h e u r e u x V e r h a e g h e , q u i é t a i t â g é d e 49 
a n s e t n o n d e 4 1 . a d û ê t r e t u é p a r l e t r a i n d e s M e s 
s a g e r i e s n° 167, p a r t a n t d e l a g a r e d e s F r a n c s , à 
8 h . 44 . S'il e n e s t a i n s i , t r o i s t r a i n s o n t d u p a s s e r 
s u r lu i , c a r c e s t l e m é c a n i c i e n T a n o r e t , q u i r e v e n a i t 
à T o u r c o i n g , a v e c l e t r a i n d e 9 h . 5 0 , q u i a a v e r t i 
M . P a r m e n t i e r . c h e f d e g a r e d e T o u r c o i n g - l e s - F r a n c s , 

3u'il lu i a v a i t s e m b l é a v o i r v u u n c o r p s é t e n d u p r è s 
è l a v o l é , a u - d e s s u s d u P o n t d u Cl inquè t . On s ' y 

r e n d i t a u s s i t ô t et o n t r o u v a V e r h a g h e , é t e n d u s u r l e 
d o s , , l a t ê t e d u c ô t é d 'HaUuin , l e b r a s g a u c h e , affreu
s e m e n t é c r a s é s u r l e r a i l . l e c r â n e o u v e r t p a r u n c o u p 
d e t a m p o n ; la c e r v e l l e é ta i t à m i , e t il y a v a i t e n 
o u t r e , f r a c t u r e d e la j a m b e d r o i t e . 

V e r h a e g h e a é t é v u p a r p l u s i e u r s p e r s o n n e s , v e r s 8 
h e u r e s , a u x e n v i r o n s d e la g a r e dea F r a n c s . 

Il aura i t d i t à q u e l q u ' u n qu'i l c r o y a i t ê t r e à R o n c q 
e t qu' i l a l la i t p r e n d r e l e t ra in p o u r r e v e n i r à T o u r -
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LE VOLONTAIRE DE 1815 
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C H A P I T R E X X I V 
TOUT IX HONDI EST COÏlTENT 

E t p l u s i l a l l a i t , é l u s i l t r e m b l a i t q u ' e n d é 
p l a ç a n t u n c o r p s , l e c a d a v r e d a j e u n e c o m t e lu i 
a p p a r û t . 

S o u d a i n , i l p o u s s a u n c r i . 
S o r t a n t d e d e s s o u s u n m o n c e a u d e m o r t s , l e 

v i s a g e d e L o u i s v e n a i t d e lu i a p p a r a î t r e , p a i e , 
e n s a n g l a n t é , l e s t r a i t s c o n v u l s é s s o n s l ' e m p i r e d ' u n e 
h o r r i b l e s o u f f r a n c e . 

A u cr i d u p r ê t r e , un a n t r e p l u s d é c h i r a n t 
r é p o n d i t . 

G e n e v i è v e é t a i t t o m b é e à g e n o u x a u p r è s d u c o r p s 
d e s o n f i a n c é . 

— M o n e n f a n t ! b a l b u t i a l e p r ê t r e , t o u t e n 
d é g a g e a n t l e c o r p s d u j e u n e h o m m e , m o n e n f a n t ! 

K m u de c e t t e p o i g n a n t e d o u l e u r , l ' o f f i c i er s ' a p 
p r o c h a e t a i d a le v i e i l l a r d d a n s s a t r i s t e b e s o g n e . 

D é g a g é d e s c a d a v r e s q u i lu i f a i s a i e n t c o m m e u n e 
t o m b e d e c h a i r h u m a i n e , o n l e v i t a l o r s , t e n a n t 
d a n s s e s m a i n s c r i s p é e s l a h a m p e b r i s é e d u d r a p e a u , 
A l a q u e l l e p e n d a i t , d é c h i q u e t é e p a r l e s b a l l e s , 
h a c h é e p a r l a m i t r a i l l e , l a g l o r i e u s e l o q u e t r i c o l o r e . 

— P a u v r e e n f a n t , m u r m u r a l ' a b b é D u b o i s . 
— U n b r a v e ! d i t à s o n t o u r l 'o f f i c ier d ' u n e v o i x 

g r a v e . 

E t , i n s t i n c t i v e m e n t , il p o r t a l a m a i n à s o n 

c a s q u e . « . . . 
M a i * i l v i t ! s j o u t a - t - i l : j e v i e n s d e s e n t i r 

b a t t r e s o n c c e u r . 
L ' a b b é D u b o i s c o l l a t o n o r e i l l e k l a p o i t r i n e d u 

blessé. 

— D i e u s o i t l o u é / s ' é c r i a - t - i l . 
M a i s i l p o u s s a u n e n o u v e l l e e x c l a m a t i o n l o r s q u e 

s e s y e u x a p e r ç u r e n t à q u e l q u e s p a s d e l à E d m e 
P o m p i g n a e , c o u c h é lu i a u s s i a u m i l i e u d ' u n e m a r e 
d e s a n g , - e t p o r t a n t s u r s o n v i s a g e l e s t r a c e s d e 
l ' h o r r i b l e l u t t e à l a q u e l l e i l a v a i t s u c c o m b é . 

G e n e v i è v e 1 G e n e v i è v e / d i t l e b o n v i e i l l a r d . 
N e r e c e v a n t p a s d e r é p o n s e , i l s e r e t o u r n a . 
T r o p f a i b l e p o u r r é s i s t e r a u x é m o t i o n s t e r r i b l e s 

p a r l e s q u e l l e s l ' a v a i t t a i t p a s s e r c e t t e s i n i s t r e c o u r s e 
à t r a v e r s i» c h a m p d e b a t a i l l e , l a j e u n e f i l le v e n a i t 
d e s ' é v a n o u i r . 

C ' é t a i t q u i n z e j o u r s a p r è s l a b a t a i l l e d e W a t e r l o o . 
S o u s l e o h a u d s o l e i l d e j u i l l e t , l e s t u i l e s d u p e t i t 

v i l l a g e d e P l a n c h e n o i s l u i s a i e n t g a i e s e t r o u g e s , 
c o m m e s i c ' e û t é t é s u r l e s t o i t s e t n o n d a n s s e s r u e s 
q u ' a v a i e n t c o u l ^ l e s f lo ts d e s a n g d o n t s e s p a v é s 
a v a i e n t é t é a r r o s é s . 

D a n s l e s é t a b i e s , l e s b œ u f s m u g i s s a i e n t , e t , d a n s 
l ' a i r p u r , l a v o i x c l a i r e d e s c o q s s ' é l e v a i t , c o m m e 
s i c e t t e t r a n q u i l l i t é n ' a v a i t p a s é t é t r o u b l é e p a r l e 
g r o n d e m e n t d u c a n o n e t l e d é c h i r e m e n t d e l a 
m i t r a i l l e . 

Q u i n z e j o u r s a v a n t , l a g u e r r e a v e c t o u t e s o n 
h o r r e u r ; m a i n t e n a n t , la p a i x a v e c s o n c a l m e e t s a 
q u i é t u d e ! 

A u p r e m i e r é t a g e d e . l ' a u b e r g e d u Lion du 
Brabant, d a n s u n e g r a n d e c h a m b r e d o n t l e s 
f e n ê t r e s o u v e r t e s l a i s s a i e n t p é n é t r e r l i b r e m e n t l ' a i r 
e t l e s o l e i l , d e u x l i t s b l a n c s é t a i e n t d r e s s é s l 'un a 
c ô t é d e l ' a n t r e . 

D a n s l ' u n , L o u i s d e V a u d r e y r e p o s a i t , p â l e e t 
a f f a i b l i , l e b r a s e n é c h a r p e . 

D a n s l ' a u t r e , E d a a e P o m p i g n a e , l a t ê t e e n t o u r é e 
d ' u n l i n g e s a n g l a n t , é t a i t é t e n d u ; s a f i g u r e p o u p i n e 
a v a i t un p e u m a i g r i , s o n t e i n t , b r o n z é p a r l e s o l e i l 
e t p a r l e g r a n d a i r , n ' a v a i t p l u s c e t t e c o u l e u r 
r o s é e q u i l e f a i s a i t r a s s e m b l e r à un n o u v e a u - n é . 

B r e f , l e j e u n e m é d e c i n a v a i t l ' a i r d ' u n h o m m e , 
e t , à c e p o i n t d e v u e , l a c o u r t e c a m p a g n e d e 1 8 1 5 
l u i a v a i t f a i t d u b i e n . 

L o u i s d e V a u d r e y a y a n t f a i t e n t e n d r e u n g é m i s s e 
m e n t , l e m é d e c i n s e r e d r e s s a v i v e m e u t , e t , a p p u y é 
s u r s o n c o u d e , c o n s i d é r a s o n v o i s i n a v e c a t t e n t i o n . 

P u i s , i l fit e n t e n d r e u n p e t i t c l a q u e m e n t d e 
l a n g u e . 

C e t t e m a u d i t e fièvre n e l e q u i t t e p a s g r o m m e l a - t - i l . 
d o u c e m e n t , II s e l e v a en f i l a s a c u l o t t e , e t , à p a s 
l e n t s , c a r l u i - m ê m e n ' é t a i t p a s f o r t g a i l l a r d , 
s ' a p p r o c h a d u l i t d u j e u n e c o m t e . 

— H u m ! fit-il e n e x a m i n a n t c e v i s a g e p â l e 
d a n s l e q u e l l e s p o m m e t t e s , e n f i é v r é e s , m e t t a i e n t 
d e u x t a c h e s r o s e s . 

P u i s , e n t r e s o n p o u c e e t s o n i n d e x , i l p r i t l e 
p o o l s d u b l e s s é e t d e m e u r a , q u e l q u e s s e c o n d e s , i m 
m o b i l e , l e s o u r c i l f r o n c é , l a f a c e g r a v e . 

E n s u i t e , i l p a s s a d e l ' a u t r e c ô t é d u l i t , s o u l e v a l e 
b r a s m a l a d e , e t s e m i t , a v e c t o u t e l ' h a b i l e t é d ' u n 
p r a t i c i e n , è J d é f a i r e l e s b a n d a g e s , s a n s se s o u c i e r 
a u t r e m e n t S e s g é m i s s e m e n t s p la in t i f» q u e p o u s s a i t 
L o u i s d e V a u d r e y . 

— C ' e s t s i n g u l i e r , m u r m u r a i t l e j e u n e m é d e c i n : 
a u b o u t d e q u i n z e j o u r s , i l d e v r a i t ê t r e e n v o i e d e 
g u é r i s o n . 

C o m m e i l a c h e v a i t c e s m o i s , 11 e n l e v a i t l a 
d e r n i è r e b a n d e d e t o i l e , e t l e m e m b r e a p p a r u t a l o r s , 
g o n f l é , t u m é f i é , n o i r â t r e . 

Il n e p u t r e t e n i r u n cr i d e s u r p r i s e . 
— O h ! l e s b r u t e s .' g r o m m e l a - t - i l . 
L a p o r t e s ' o u v r i t e n c e m o m e n t , e t l a t ê t e d e 

G e n e v i è v e a p p a r u t . 
A l a v u e d e P o m p i g n a e , e l l e l e v a l e s b r a s a u 

p l a f o n d . 
— M a i s c ' e s t d e l a d e r n i è r e i m p r u d e n c e c e q u e 

v o u s f a i t e s - l è .' e x c l a m a - t - c l l e : si l e m é d e c i n v o u s 
t r o u v a i t d e b o u t ! 

P o m p i g n a e h a u s s a f u r i e u s e m e n t l e s é p a u l e s . 
— L e m é d e c i n ! g r o m m e l a - t - 1 1 : e h b i e n 1 i l p e u t 

v e n i r , v o u s s a v e z ; j e c o n n a i s q u e l q u ' u n q u i s e 
c h a r g e de lu i d i r e s a f a ç o n d e p e n s e r ! 

— Q u ' a r r i v e - t - i l d o u e ? 
Il l ' a p p e l a d ' u n g e s t e a u p r è s d u l i t d u c o m t e , e t , 

lu i m o n t r a n t le b r a s d u b l e s s é : 
— T e n e z ! d i t - i l , r e g a r d e z c e l a : v o i l à c e q u e c e s 

A n g l a i s e n t e n d e n t p a r v o u s r a c c o m m o d e r u n 
m e m b r e ! d e l a be l l e b e s o g n e , e n v é r i t é ! . . . V i n g t -
q u a t r e h e u r e s p l u s t a r d , l a g a n g r è n e s ' y m e t t a i t . 

G e n e v i è v e , t err i f i ée , j o i g n i t i e s m a i n s , b a l b u t i a n t : 
— L a g a n g r è n e 1 . . . m o n D i e u ! . . . l a g a n g r è n e ! 
U n p e t i t s o u r i r e d e v a n i t é s e d e s s i n a s u r l e s 

l è v r e s d u j e u n e m é d e c i n : 

— L à , l à , c a l m e z - v o u s , m a d e m o i s e l l e ; j e ne 
s u i s p a s t r o i s h e u r e s p o u r q u e c e t t e v i l a i n e l i è v r e 
a i t d i s p a r u ; m a i s p r o m e t t e z - m o i q u e v o u s r e n v e r r e z 
c e t â n e d e m é d e c i n l o r s q u ' i l s e p r é s e n t e r a . 

C'es t à m o n t o u r d e v o u s i n v i t e r a u c a l m e , 
m o n s i e u r P o m p i g n a e , d i t G e n e v i è v e e n s o u r i a n t , 
c a r c e t t e be l l e i n d i g n a t i o n p o u r r a i t b i en v o u s 
r e d o n n e r l a fièvre. 

L e j e u n e d o c t e u r r o u l a v e r s G e n e v i è v e u n r e g a r d 
m a l i c i e u x . 

— C o m b i e n j e v o u s s u i s r e c o n n a i s s a n t d e l ' i n t é r ê t 
q u e v o u s p r e n e z à m a s a n t é ! d i t - i l . 

E l l e r é p o n d i t e n l e r e g a r d a n t b i e n d r o i t d a n s l e s 
y e u x : 

— J ' a i , p o u r c e l a , d e u x r a i s o n s , r é p o n d i t - e l l e ; 
d ' a b o r d v o u s a v e z d é j à s a u v é l a v i e à M . d e 
V a u d r e y , e t s i v o u s r e t o m b i e z m a l a d e , j ' a u r a i s 
g r a n d p e u r p o u r l u i ; e n s u i t e J ' a i r e ç u , d e m o n a m i e 
C h a r l o t t e u n e l e t t r e « ' i n q u i é t a n t s i f o r t d e v o t r e 
s a n t é , q u e j ' i m a g i n e s o n c h a g r i n s'il v o u s a r r i v a i t 
m a l h e u r . 

L e j e u n e m é d e c i n é t a i t d e v e n u r o u g e e t l a 
c h a r m a n t e v i s i o n qu ' i l a v a i t e u e d e v a n t l e s y e u x , 

a l o r s q u ' i l c o m b a t t a i t d a n s l e d e r n i e r c a r r é , p a s s a 
à n o u v e a u d e v a n t l u i . 

— A l o r s , v o u s c r o y e z . . . ? b a l b u t i a - t i l . 
— J e n e c r o i s r i e n , d i t G e n e v i è v e s o u r i a n t : i l 

m ' a s e m b l é c e p e n d a n t q u e m o n a m i e e t s a m è r e . . . 
— Q u o i ! s ' écr ia P o m p i g n a e , l a s é v è r e M m « D a r -

g e n t o n e l l e - m ê m e . . . i 
— O u i , r é p l i q u a l a j e u n e fille, l a s é v è r e 

M a d a m e D a r g e n t o n e l l e - m ê m e d e m a n d e d e v o s 
n o u v e l l e s . 

U n a i r d e c o n t e n t e m e n t s e r é p a n d i t s u r l e v i s a g e 
d u d o c t e u r , q u i , a v e c u n e m p r e s s e m e n t e t u n e 
s o l l i c i t u d e q u e d é c u p l a i e n t l e s r é v é l a t i o n s d e G e n e -
v i è v r e , p r o c é d a à u n n o u v e a u p a n s e m e n t d e fat 
b l e s s u r e d e L o u i s . 

— M a d e m o i s e l l e , d i t - i l e n f i n , e n r e p o s a n t s u r l a 
c o u v e r t u r e l e b r a s d o u i l l e t t e m e n t e m m a i l l o t t é , j e 
v e u x q u e d a n s q u i n z e j o u r s M . d e V a u d r e y s o i t s u r 
p i e d . 

— N o u s e n a c c e p t o n s l ' a u g u r e , m o n s i e u r l ' E s c u -
l a p c , fit l ' abbé D u b o i s , e n p a r a i s s a n t s u r l e s e u i l 
d e l a c h a m b r e ; m a i s c ' e s t l à , d e v o t r e p a r t , u n e 
i m p r u d e n c e b i e n g r a n d e q u e d e v o u s ê t r e l e v é . 

— B a s t ! r é p l i q u a P o m p i g n a e , l e s b l e s s u r e s à l a 
t è t e , o n e n m e u r t t o u t d e s u i t e , o u b i en o n s'en 
r e l è v e r a p i d e m e n t ; j e s u i s d a n s l e s e c o n d c a s 
h e u r e u s e m e n t . 

I l a j o u t a , e n r e g a r d a n t G e n e v i è v e : 
— E t p u i s m a d e m o i s e l l e a c e r t a i n e s p a r o l e s q u i 

v o u s r e m e t t e n t s u r p i e d m i e u x q u e t o u t e s l e s 
o r d o n n a n c e s d u m o n d e . 

C o m m e l e p r ê t r e r e g a r d a i t l a j e u n e fille d 'un 
a i r i n t e r r o g a t e u r : 

— M . P o m p i g n a e p a r l e de l a l e t t r e d e C h a r l o t t e ? 
C o m m e e l l e a c h e v a i t c e s m o t s , u n e g a l o p a d e 

r e t e n t i t d a n s l a r u e d u v i l l a g e a c c o m p a g n é e d e 
c l a q u e m e n t s d e f o u e t , e t d e b r u i t s d e g r e l o t s . 

— Q u ' e s t - c e q u e c e l a ? fit l ' a b b é D u b o i s , t o u t 
s u r p r i s , e n c o u r a n t k l a f e n ê t r e . 

f m a r q u i s 

P u i s a u s s i t ô t , j o i g n a n t l e s m a i n s -• 
— J é s u s D i e u ! s ' é c r i a - t - i l . m a i s c 'es t l e i 

d e R o i e v i i t e . 
E t , s o r t a n t p r é c i p i t a m m e n t d e l a c h a m b r e , i l s e 

p r é c i p i t a p a r l ' e s c a l i e r a u - d e v a n t d u v i s i t e u r . 
_ — A h ! m o n d i g n e a m i ) . . . m o n d i g n e a m i ! 

d i t - i l e n s e r r a n t l e s m a i n s d u m a r q u i s . 
— L o u i s ! d e m a n d a c e l u i - c i , c o m m e n t v a L o u i s ? 
— A u s s i b i e n q u e l e p e r m e t s o n é t a t , fit l 'abbé . 
E t , , p r é c é d a n t M . d e R o z e v i l l e , i l le c o n d u i s i t 

d a n s l a c L _ i n b r e d u b l e s s é 
— M o n p a u v r e e n f a n t ! e x c l a m a d o u l o u r e u s e m e n t 

l e m a r q u i s à l a v u e d e l a figure p â l e d u j e u n e 
h o m m e . 

E t l o n g u e m e n t i l d e m e u r a m u e t , a u c h e v e t d u 
l i t , c o n s i d é r a n t , pensif;, l e s t r a i t s a m a i g r i s d u 
b l e s s é . 

— M a i s c o m m e n t é t e s - v o u s ic i ? d e m a n d a en f in 
l ' abbé D u b o i s . Q u i v o u s a a p p r i s q u e v o t r e n e v e u 
é t a i t b l e s sé e t q u e n o u s l'a v i e n s t r a n s p o r t é k P l a n 
c h e n o i s t 

G e n e v i è v e é t a i t d e v e n u e t o u t e r o u g e . 
A l o r s l e m a r q u i s , l ' e n v e l o p p a n t d ' u n r e g a r d 

a f f e c t u e u x , r é p o n d i t : 
— C'est m a i i i è ce . 
C o m m e il p r o n o n ç a i t c e s m o t s , l e b l e s s é o u v r i t 

l e s y e u x , e t , s a n s d o u t e , e n d é p i t d e l a s o m n o l e n c e 
d a n s l a q u e l l e i l é t a i t p l o n g é , l e s p a r o l e s d e s o n 
o n c l e lui a v a i e n t - e l l e s f r a p p é l ' o r e i l l e , c a r u n e 
t e i n t e r o s é e c o l o r a s e s j o u e s l i v i d e s , e t un s o u r i r e 
e n t r ' o u v r i t s e s l è v r e s . 

S a m a i n t r e m b l a n t e c h e r c h a c e l l e d u m a r q u i s , 
e t il b a l b u t i a : 

— M e r c i ! 

M . de R o z e v i l l e se c o u r b a s u r l e l i t , e t , e m b r a s s a n t 
l e b l e s s é s u r l e f ront : 

— C e n'es t p a s m o i , d i t - i l , q u ' i l f a u t r e m e r c i e r , 
c 'est l e R o i : le. R o i t 'a p a r d o n n é . 
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